
LA SUMAi1 IELICEUS

'de vous les vétérans de SpleSimes, chargés d'âns- et de mrit8s&
-gads. nôme *que la cloche du monastère, réduite au silence,'ait
'bb sonner leur. dernière heure. Et lorsque vous-'méifie, *au termne
d'uù'e carèéCLrnè1par tant dépreuves, VOUS vOUS etîdor-

*rniréëz d'ans la Paix du Seigneur, après avoir dit à vos elifaits
agexùoaillés autour dé votre lit de mioit,-ce -.mot qui -rsume.!Il
bi)en vôtre vie tout entière :«,Mouironis dans-notre -simpliffité
mhonastiquie », nous n'aur'ns pas la consolation -de -,ou#- voir
reposér à côté de celui qui fut votre -Père. Nous devrons -atten-
dfe l'heure de* la justice et-de la réparation.

'Où -a -eu raisoti de le dire la page nouvelle- ajoutée:par.'illus.
SiFe évéque d'Angers à.tant de pages remarquables paraIra digne
d'être inscriïe au:premieýr rang.

aqANIE-BARB@ DU F,&OULT

Sur une colline, au rond d,, la Bretagne, s'élève une petite
cbapelle, une chapelle de granit où vont prier les p.lérIns.

Depuis quatre fois cent ans, les pèlerins vont prier1devan.t la
statue de sainte Birbe, près de l'autel de pierrèe où el-le-niouf
accueille avec bonté.

'La colline était sauvage,- il y a quatre cents ans, bien sauvage,
tvec 1ses blocs 4-î rochers, ses bouquet& d'arbres et ses brous-
sailles.

A travers les buissons, les branches *touffues et les pierres, per-
'Fonne ne s'avanturait, 'excepté. les gardeurs de chèvres et les
chasseur.e, que n'épouvante pas le péril.

Ftit.il en çéril, un jour, dans cette soliude, le seigiîeur Jean,'
le bon seigneur de Toulbodou ? Je ne sais pas ; mirr~ ce qu'il fit,"
je lia sais bien.

Le seigneur Jean aimait saiîÀle Barbe; il avaitpour elle une
1Jévotion vive. Il aimait sainte Barbe aussi, Bouteville, le*pui-
saut bat-on.

« -eigncur baron, sur votre terre je ývoudrais'bfttir une eba.


